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« En tk début du X'\.1 e siècle, bJ paUITeté reste un problème mondial de pmportio1u 
colsssllles. Sur les 6 milliards d'habitants de la plmJète, 2,8 milliards ont moins de deJu: dullar.i 
JNlT juru pour vivre et 1,2 milliard, moin.f d'un doUar. 11

1 

« ,uais pour s11rtir des sentiers battus, bJ réflexion qui 
$'illfpose doit hre animé, comme le remarque bie11 111onsieur liJoreeb, par la 'recherche de ce 
fi''Ü y a tk meilleur dans l'homme et de la société'. Dans ce sens, la question du 
flhdoppemeut ne constitue pa.f .feulement un défi à l'intelligence contemporaine mai.' relève 
pbu profondément d'"" ordre éthique .... , il e11 appelle à UIJ dével11ppement qui C(lmpllrtera 
• plus d'humanisatiotJ et de spiritualité'. ,,! 

IDtroduction : 

Misère, pauvreté, discriminatiOn, mégalit.!:, chômage, autant de concepts qui 
foiSOIUlent autour de nous. Autant de concepts que véhiculent les médias. Autant d'interrogations 
qui nous interpellent. Conunent appréhender, comprendre, cerner ce mal des temps modernes que 
tous reconnaissent dans ce que sont la misère ct la pauvreté. 

Conunent ces concepts s'mtègrent-lis dans le canevas de nos coruulissances 'J 

Qu'est-ce qui distinguent ces concepts de celui à partir duquel se fonde toute l'analyse 
6conom.ique à savoir la richesse? Conunent les économistes que nous sonunes réagissons nous 
par rapport à la question de la pauvreté et de la misère '1 

L'objet du S)mposium International qui se tiendra à Tlemcen tentera des 
popositions de réponse. Notre contribution à ces journées d'études se voudrait à la fois 
.Wytique et dialectique. Pour se faire nous emprunterons la démarche qui consiste en cet adage 
qui nous a été enseigné par nos Maîtres et qui suppose la démarche suivante à savoir· quand la 
confusion et l'ambigurtê s'installent, rien ne vaut un retour aux wun:es. 

Cette attitude expliquera notre plan de notre réflexion qui s'articule en deux 
parties. La première partie, se veut une lecture en filigrane de la misère et de la pauvreté. 

~JIN du Ttlpport n1r 1<1 dlwilop~menr dan.< 1~ monde 200(J/2fl0/,camb<JF1Fe /.1 p<Juweré. 
6/-.UtucEI<J. Sf:minarn mr lu V<Jleurs """""""'ella cvupàa~on mrema~onale une réj/exwnfondamenlale el '"'·'e en 

·. /l'fiÜI"._ Orn:~( 8~/gique. 26- 29 JUilld 1998. P. / 



A.Khi<lt 72 

Pour œ tàire lt': concept de la richesse sera appréhendé dans œ qu'li est questi01mé du point de vu 
de sa production et de sa répartition. Cela suppose un retour nécessaire mais néamnoins 
insuffisant des te"tes originaux de l'analyse économique. C'est d'ailieurs cc qui justitie nos 
mvestigations. Refusant Wle rétlexion figée allant du 18"""< au 20'"m" sièl;k, nous avons cherché 
l'expheation dans certams documents que le cursus universitaire par lequel nous avons évolué 
semblait ignorer_ Nous pensons â l'apport d'Ibn Khaklûn, au livre de xénophon, ou enwn: à tous 
ces auteurs que les économistes considèrent des sociologues alors que les quest10ns soulevées pas 
eux s'insmvaient d'emblée dans Je champ des questions économiques La deuxième partie quant 
â elle se propose de discerner les fonncs d'expression de la misère ct de la pauvreté au travers des 
temps_ Nous nous inscrirons dans une approche dialecllque et interactive ou nous nous 
proposerons alors d'émettre certains de nos résultats tirés de notre thèse d'Etat ~;:n économie, thèse 
ayant pour thème · analyse économique et gestion des ressources humames. 

Nous espérons par cette réflexion réponde en partie aux interrogations 
combien d'actualité qui interpellent l'économique, le sociologue, la politique 
Nous sommes conS!.:icnts des limites d'une approche thématique aussi globale, nous espér()ns 
néarunoins trouver des éclairages et des dircctiv~;:s susceptibles d'enrichir une réflex10n collective 
qui sc veut au service de cc que Robert Thomas Malthus << le honheur de la grarJde ma.He de la 
société "-

Honorée de la confiance dont le comité d'organisatJon du S)1Ilposium nous 
investit, nous répondons et souhaitons apporter non seulement des n: .. 'ponses mais susciter d'autres 
interrogations, encore et encon:. 

Première partie: Misère et pauneté: une lecture en filigrane. 

L'analyse économique dans cc qu'elle est une réflexion de la production et de 
la répartition de la richesse est avant tout une réponse â la misère et la pauvrt:t.: et ce des 
physiocrates à Keynes. Dans l'analyse théorique contemporaine, la misère et la pauvreté revêtent 
des problématiques diverses . discrimination, inégalité, chômage, etc. Autant de préoccupations 
qui fon\ l'objet actuellement de l'é<:onomie du travail et de la gestion des ressoun.:es humaines. 

Nous appréh<.:nderons l'analyse théorique contemporaine dans la deuxième 
partie L'objet de cette partie consiste a essayé de montrer que ce qui est au cœur des 
préoccupations de l'analyse économique â savoir la question de la production et de la répartition 
de la richesse n'est en fait qu'un essm de réponse aux maux des sociétés à partir desquelles furent 
construites ces théories â savoir la misère et la pauvreté. 

Par une rétrospedive historique des œuvres de base de la littêrature 
économique tentons de voir wmment la question de la misère et de la pauvreté a gl1ssé sur celle 
de la richesse. 

Parti de la société rurale fran):aise du 18'""'• siècle sur Wl fond de pauvreté et 
de misère, empruntant à Boisguillx:rt (classes) et à Cantillon (avances), François Quesnay nous 
atTre pour la première fois une représentation concrèk et synthétique du fonctionnement de la 
société française, Le zig~zag et le tableau économique en témoignent. Dans le <<tableau 
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économique ~~ François Quesnay, !On dateur de l'école physiocratique et précurseur de 1 'économie 
politique, produit une pensée qui n:pose sur 1 'hypothèse que la terre est source de richesse. Le 
revenu circule entre les classes dans un circuit d'équilibre stationnaire par analogie au 
fonctionnement de la circulation sanguine. Parti du pnnctpe laisser du faire, laisser passer, et 
empruntant une démarche à la fois analytique ct clinique, Françots Quesnay répond aux éléments 
marquants sa vie que sont la misére et la pauvreté par la nécessaire production de la richesse qui 
ne peul se faire autrement que dans l'agriculture. n'écrit-il pas· ~~La terre est mère de tous les 
biens u1 Dans la même lignée que Fançois Quesnay, pour Dupont de Nemours et Mtrabeau, 
l'industrie et le commerce étaient essentie!lement improductif. 

Nous sommes donc dans le schéma suivant : 

Pour sortir de la misère et de la pauvreté Il faut produire de la Rh:hesse 

La terre en est la source. 

Dans le débat smithien, l'ordre agncole cède le pas. Dans u Les recherches sur la 
nature elles causes de la richesse des nations 11 

1 Adam Smith parti de la nation comme catégorie 
politique et espace d'échange, nous offre à partir d'une corrélation entres les activités 
économiques que sont le travail, la division du travml et la mormaie, l'horizon économique où se 
crée de la richesse. La nation, notion politique entendu comme espace d'échange définit 
l'économique. La richesse a pour cause la production de la marchandise et de valeur d'usage et 
d'échange. De là apparaît le concept de valeur comme pierre angulaire du discours de l'économie 
politique. La révolution industrielle élémo..'llt marquant la vie d'Adam Sait, accentuée par une 
philosophie qui prône 1 'apologie de la liberté, le règne de l'homme économies se caractérise par 
ooe natW1llisation de l'échange où intérêts individuels et intérêt génêral se complétent. u donnez 
moi ce dont j'ai besoin, je vous donnerai ce dont vous avez besoin 11 

2 

Chez Adam Sait l'économie politique en tant '\ue connaissance procède d'une 
démarche aristoltalitienne qui consiste (( à voir derrière la scène ~~ , un discours qui prône 1 'ordre 
naturel au sens de naturaJisation de l'échange et de la product10n capitaliste fondée sur le droit de 
propriété privée. Panégérique de la liberté, de la libre concurrence et de l'ordre naturel, l'état 
s'efface cédant la place à une autorégulation par le marché réglée par la mam invisible. 

Nous sommes donc dans le schéma suivant : 

Pour sortir de la misère et la pauvreté Il faut rechercher la nature et les causes 
De la richesse de!! nations 

Le travail, la liberté en sont les sourc~. 

Le regard de Robert Thomas Malthus sur la question de l'équilibre voire du déséquilibre 
sonne dans Je pessimisme qui le caractérise Dans son ouvrage u principe d'économie 

'F'ro~ Qiles~~o:>y, «le rable<J~ iconom1q><e •. Colrno>nn Levy. p,.,., 1969. P_ 19 
'Ad<JmSmirh « Reçlœn;ltes :t~<T La naru,-., el les Ç<J~ses de la nçhesse des "aho...- •. GalbmtJrd, Pans, 1976. 
z fbjd; 

'lbjl( P. 24 
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politique» 1 Robert Thomas Malthus, auteur Je plusieurs écrits tente J'en acwrùcr deux à savoir 
« L'essai !) et « les principes 11, mettant en rapport économie et démographie. L · aukur souscrit 
aux dé~orJrcs de la crotssancc. 

Sa théonc Je la croissance nous enseigne des déséquilibres et des crises cvcliques à court et 
moyen lenne que sont le chàmage ct k pllu~risme Les !luctuations éwnmmques .:ntravent la 
production de la richesse au sens dt: revenu nationaL 

Sa critique essenttellement portée sur celle Je la loi des débouchés de Jean Batiste Say pour 
qm l'offre crée sa propre demande, Malthus détend l'tdée d'une relann: par la demande, 
anticipant ainsi sur John Me\Twrd Keynes Son projet échoue fauk d'une politique monétaire 
adéquate. 

Sur la base du principe d'utilité, de populatiOn, awst que sur les traces Ju socialiste Godwin, 
Robert Thomas Malthus est à la recherche éternel du BON! lEUR 

En t:hangeant de paradigme, de la sphère de la prodw.:tion à celle de l'échange, Robert ·n10mas 
Malthus invite l'état à s'dTacer, laissant place «au lmsser faire des hommes ct de la 
providence »1 

Chômage et paupérisme tels sont les déments marquants la vie de 1" auteur Pour y remédier 
Robert 'Jbomas Malthus se met à la recherche du Bonheur de la grande masse, n ·écrit-tl pas : 

\< .et si nous avons à cœur, cc qut doit être l'objet principal dt: nos 
recherches, les moyens d'améliorer le sort et d'augmenter le BONHEUR de la grande masse de la 
société, notre but doit être autant que possible de mamtenir la paix et de régulariser nos 
dépenses ,,J 

Nous somme~ dune dans le sçhéma suivant : 

Pour sortir de la misère et de la pauneté Il faut reçhcrchcr de BONHEUR 

La pail ct la gestion des dépenses en 

Sont les sources. 

Avec David Ricardo, tout en restant au cœur de la problématique de la richesse, la 
lutte contre la misère et la pauvreté ne se règle plus dans le champ de la production de la nchesse 
mais dans celui de sa répmtition. 

Portée essentJelk'IIlt..:nt sur la théorie de la valeur, David Ricardo se fera \Initiateur des 
ongincs ct de la mesure de la valeur relative. l'étalon étant la quantité de travatl nécessaire à la 
production. 

Alors que David Ricardo inocrit l'analvse Je la valeur dans la sphère de la production, il 
recherche les lois qui règlent la répartitiOn de la richesse en prix salaire, profit, rente dans la 
sphère de 1 'échange. Son œuvre d'une construction irréfutable,« Principe de 1· économie politique 
et de l"impôt '' 1 aura pour contmuateur Karl Marx et Pierro Sra!là. 

'Robert Thoma; Malthus. Pnncrpe d'éronomre polrrrque •. Calmwm I.evv. Pan.,, 1960 . 
. - tbrd, p. X\:X 

'rbiri, p.364. 
John Sllurrr Mrlt égalent tuprre au honheur des gr,mdes mas;e;, Un monde me1/leure de-<smée ·""la Iode Je fond d'un 
socoailsme anstocrallque Jans lequel pré domme 1 'ellie ella ltb.irli!. 
'Davrr RrJardo. « Pnn<:lpe de l'éronom1e pollllque el de l'rmpJI "· J-Jirmmanrm. Pa>H, /9:7. 
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La naissanœ du capttalisme est !"élément marquant la Vtc de David Ricarco, l'augment<~tion 
de ]a population entraîne une pénurie des terres productives d ·où la th..:oric des coûts comp<~rati[-; 
et l'explication de la spécialisation et du conmwr~c intemattonal. 

Son apport à la production et la répartition de la richesse est impress10nnant, 
Son œuvre n'apparaît elle pas comme« Une boîte à outtls ... .l(lfmant tme m<lchine il résoudre les 
problèmes économiques n. Son œuvre se présente conw1c une rétën:ncc à lire ct à rd ire. 

Nous somme~ donc dan.~ le ~chéma sui~·ant : 

Pour sortir de la misère et de la pauvreté Il faut assurer une pmduction de la 
richesse au moindre coût et en assurer 
Une bonne répartition entre salaire 
Profit et rente. 

La sourœ en est le tra\'ai]. 

Dans sa recherche des lois du mouvement des soctétés mrxkrnes caractérist..'cs par le 
capitalisme monopoliste d'état, Karl Marx explique thms un premier temps la reproductwn des 
sociétés capitalistes dans ce qu'elle est de simple et d'élargte. Dans un deuxtèmc temps il 
explique son effondrement dans la logique interne de son fonctionnement à partir de la baisse 
tendancielle du taux de profit ce qui conduirait à l'autodestruction du svstème capitaliste 

Misère et pauvreté sont expliquées par le phénomène d' cxploit<~tion entretenu par le rapport 
capital/travail. Le paupérisme absolu apparait dans la phase de cnse la plus avancée de cc dit 
rapport. 

En rapport critique au discours du capitalisme dit discours de J'économie politiqu<:, Karl 
Marx propose une explication de l'exploitation ct rompe avec un<: légJtimatwn des inégalités par 
l'ordre natureL 

Longtemps k H Capital »1qui apparaît comme une encyclopédie a ~mimé les débats ct tes 
polémiques de par l'originalité de sa déman:he el de son objet. Or pour wmprendre le Capital, 
une reledure ordonnée nous permettrait peut ètre d'entrevoir une« erreur )). Car en effet, si Kart 
Marx a bien expliqué l'exploitation, il fhit peut Ctre l'erreur de n ·a pas con~evoir 1 'exploitation 
comme un phénomène éternel/naturel. 
N'est--ce pas l'exploitation qui continue à rendre compte de 1 'existence du capitalisme mondial '! 

Pour peu que ['on reprenne la citation de Karl Marx lUi méme, il ne reste du Capital que le 
souvenir d'une œuvre dogmatique qui a ankylosé les « cerveau:-,: )J de nos professeurs ct ceux de 
plusieurs générations d'étudiants. 

«Aussi l'économie politique n'y IUt--die pas un fruit du sol·, elle nous vint toute faite 
d'Angleterre et de France comme un article d'importation. Nos professeurs restèrent des écoliers, 
bien mieux, entre leurs mains l'expression théorique de sociétés plus avancés se transforma en un 
~1 de dogmes, interprétês par eux dans le sens d'une société arriérée, donc interprétés à 
rebours. Pour dissimuler leur fausse position_ leur manque d'originahté, leur impuissance 
scientifique, nos pédagogues dépaysés étalèrent un véritable luxe d'éruditwn historique et 
littétaires .... ))l 

'lbUl. p. !\ 
1 K.~ Mm>;~ le capital». EdiiWn.< Soc·•a/e,. Pan>. 1977, 
1 illio(P.6 
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Nous sommes dom: dans le schéma suivant 

Pour sortir de la misère et de la pauvreté K. Marx explique la plus value et le profit. 

La source: lutter contre l'exploitation. 

Sous le règne de John Meynard Keynes, la misère et la pauvreté revêtent les fonnes dans le 
contexte de la crise de 1929 de chômage et d 'inllation. L'explication qui sera il:i Œ:nméc au 
phénomène de misère et de pauvrete procède d'une nouvelle conduite. 

Dans son œuvre u théorie générale de l'emploi, de l'intérêt et de la monnaie n1 John 
Me)'Tiard Keynes impulse une révolution dans la pensée économique. En rupture épistémologique 
avec la théorie orthodoxe. Sa critique fondée sur les travaux de Kahn, Robinson, Ha\.,.trcy, 
Harrod, ainsi que sur son traité d'économie de la monnaie, John Meynard Keynes nous offre un 
réflexion qui comme chez Robert Thomas Malthus rompe avec la loi des débouchés de kan 
Battste Say. L'objet de son étude qui fait sa particularité par rapport à la théorie orthodoxe relève 
des thèmes que sont le chômage, l'intérêt et la monnaie. 

Son apport . 11 Révolution ou évolution )) 2 est marqué par des concepts qm lui sont 
spécifiques et qui se rapportent en denuère instance au concept de demande effective. 

L'équilibre politique et social est recherché chez John Meynard Keynes dans le ~.:hamp de 
l'économie par la politique du plein emploi comme solutlon au chômage_ Même si la portée 
reconnue à l'apport de John Meynard Keynes est de court terme, le pensée keynésienne est 
d'actualité_ Confère à ce propos les travaux de Patinkin, de C\ower, de Leijonhufvud en partie 
parce que 11 A vrai dire peu d'ouvrages semblent avoir enrichi la science économique d'un 
apport aussi considérable. et surtout d'avoir groupé ces diverses théories dans une construction 
homogène, simple et rigoureuse_ » 3 

Confiné dans J'économie pure, sa démarche macro économique assise sur le Jibt:mlismc total 
tente d'apporter des réponses nouvelles aux déséquilibres économiques. 

Nous sommes donc dans le schéma suivant 

Pour sortir de la misére et de la pauvreté Il faut résoudre le problème du 
Chômage. 

Par la relance de la demande effective 
(Consommation et épargne). 

De Léon Walras à Alfred Marshall qui du reste offre à la littérature économique dans son 
livre 11 Principe d'économie politique» 1 la meilleure synthèse des conceptions néo classiques en 
économie, la question de la misère et de la pauvreté est évacuée, voire occulté dans celle du tuen 
être 

Inscrite dans une logique de l'équilibre et de 1 'interdépendance, à l'image de la mécanique et 
des représentations à caractère organique, puisque fondée sur les mathématiques, l'économie 
politique, recherche du bien être est une étude de la richesse et de 1 'homme. Ne lit-on pas · 

1 JohnMeynard Keyne$. « Thflane gOnirale de /"emplo•. de /"mtùit et de la monna1e », Payot Pans. 1977. 
1 !b!d p./3. 
'1bui, p. 17 
1 AlfredMa.--sha/l • Pnn<:lJH! d'économie pol>hque •. Gordon 1Breach. Pans. /97}_ 
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"L'économie pollllquc.. est don~, d'un côté, une étud..: de la rich..:sse: de l'autre, et ~·est k 
plus important elle est Wle partie de l'étude de l'homme , 2 

Cela semble quelque peu déranger. Car en efl"el, " r on a pas toujours compris 1 ïntà<!t que 
représente l'économique pour le bien être de l'homme au sens k plus noble Une sci<..-nce qui a 
pour objet la richesse, répugne souvent à première vue à beaucoup d'hommes d'étude: car ceux 
qui font le plus avancer la cmmaissance se souc1etlt généralement peu de la possession de la 
richesse pour elle-même. ,? 

Un dualisme qui conduit Alfred Marshall à traiter· activité économittue ct étude de 
l'homme. Un homme rationnel, hédoniste. Recht..-n.:her le bien être, c'est rechercher le moyen de 
lutter contre la pauvreté et 1 'tgnorance humaine, ce qui laisse supposer qu'Alfred Marshall n'est 
pas insensible aux phénomènes de misére ct de pauvreté. 

Nous sommes aJon dans le schéma sUÎ\'ant 

Pour sortir de la misère et de la pauvreté Il faut rechercher le bien être 

La source: l'homme à recherche 
de l'optimum. 

S'il fallait se limiter à la littérature économique de base enseignée dans nos Wliversités, ayant 
hérité du modéle occuiental, jamais nous n'aurions ouvert les pages d'un chef d'œuvre ignoré par 
les économistes que nous sommes. 

Jusqu'â présent occulté par la littérature occidentale qui cache peut être l'origine de son 
butin pour s'octroyer la paternité de la science économique. Rien ne peut çamoutlcr son apport à 
l'économique qm du reste devam:e de quatre Siècles ceux de Smith, de Ri~;anlo ou de Marx. Ibn 
Khaldûn n 'aJTrrme-t-il pas que le travail est source de richesse. '' Car les sources ne jaillissent que 
lorsqu'on les creuse, et qu'on en tire de l'eau. autrement dit il faut travailler. 11

1 

Ibn Khaldûn, un homme hors du temps que le commun des mortels perdrait à ignorer Grand 
par son œuvre, grand par son tt.:mps, grand tout court, sa réflexion émanant des temps les plus 
lointains, explique le présent et anticipe l'avenir. Comment 1gnorcr un chef d'œuvre dont la 
méthode retrace l'unité d'un homme à la fois rationnel et mystique. 

L'approçhe de la misère et de la pauvreté est englobée dans çelJe qui détenninc \'t':lémcnt 
marquant sa vic . à savoir la décadençe de la civilisation arabo-musulmane. 

Parti de l'étude de la ~;ivi\isation arabo--musu\manc, Ibn Khaldûn aborde la question 
éœnomiquc autour de la nature de la richesse. Anticipant sur \es grands classiques de la pensée 
économique la production de la richesse passe chez Ibn Khaldûn par le travail dans l'agriculture, 
les métiers et le commerce: la répartition de cette richesse quant à elle relève de l'impôt, des 
taxes, du profit et des salaires. Tel est l'apport d'Ibn Khaldûn, dans le chapitre 5 du tome 2 
intitulé · ''Al-ma 'âsh >> ou cc comment gagner sa vic >>. 

·~p..l 
'ibid. p. 6 
Ctmfon.l ~propos W thèse d'ét~t de B. Gerboer. ~A !fred Marshall: théone~en d~ 1 'ac~ on effiwce el cntu;ue rad>œl de 
l'k<momie pu"'». G1'<'noble, 1976. 
'lbnK11llhlûn. « Disr:oun sour 1 'los/011'<' unrvers.J/e • Suu/bad Pans. /967-JIJ68, p. 78~. 
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La grandeur de sa pensée porte sur le fait que tout tourne autour de rhommc ~~Il s'agit 
d'une contribution à la pensée humaines centrée autour du prohlémc de !"homme ,,1 Dés lors, à 
grandeur et décadence substituons grandeur d grandeur. 

Nous sommes alors tians le schéma suil·anl; 

Pour sortir de la misère et de la pauvreté Il faut rechercher les causes de la 
Décadence de la ch'ilisation. 

La source en est l'homme. 

Le panorrunH autour de la question tk la mi.sère ct de la pauvreté que nous avons dressé à 
partir des grands classiques de la littérature économique nécessaire demellfe œpenilimt 
insuffisant. L'apport d'Ibn Khaldûn en témoigne 

N'arrêtons pas hi notre curiosité ct tâchons de voir comment cette question d'actualité 
remonte dt..-puis la nuit des temps. 

Voyons comment dans << Xénophon , 1 le dialogue entre So~rate ct Critohule s'articule pour 
donner une réponse à la question qu'est-cc que !"économique. Une questiOn qui devait permettn: 
d'apporter une réponse à des peuplades de grand~ propriétam:s terriens et guerriers de survivre et 
de sc défi:ndre. La réponse axée sur le concept d'économie~~ ou art de gouverner sa m11ison »1 

renvoie à<< l'art de s'enrichir,~ 

~~ Critohulc est riche, mais contraint par sa situation à une IOule de dépenses, il est en réalité 
plus pauvre que Socrate qui est sans besoins. Qu'il jetle d'abord les yeux autour de lui ct se 
rendre compte pourquoi celui-cl s'enrichit là où w1 autre s'appauvrit, ce sera llllC première leçon 
d'économie » 4 

La réponse sera alors donnée. Dans « Xénophon » 1· économique se tisse comme une toile 
constituée d'lllle vingtaine de commandements indispensable à l'art de gérer la maison· liberté, 
justice, beauté, guerre, bonté, ordre, surveillanœ, commandement, santé, art, apprentis~ge. 
Autant de quahtés pour assurer à l'ouvrier terrien l'abondant<: d l'opulence. Autant de qualité 
pour leur éviter la misère et la pauvreté 

Pour faire briller !ellis idées, u Xénophon,, se présente conune un ~(texte répétitiC claire, 
riche et abondant dans le style ou le message se fait dans 1· exposition des idées. il applique des 
procédés de diswssions qu ïl a appris à l'école de Socr.1te ,~ 
Nous sommes alors dans Je schéma suivant : 

Pour sortir de la misère et de la paul"Teté Il faut s'a\·oir gérer la maison 

La source: apprendre et commander. 

Intêrcssons nous à présent à certains auteurs beaucoup plus catalogués parmi les sociologues que 
panm les économistes. 11 n'en demellfe pas mmns que leurs préoccupations de l'ordre de 

",b,d, p. XITê 
1 xenophon, "Xénophon» F7amm.:mon. P,m·s. 1~67. 
'1/:nd. p.22V. 
1 Ibid 
• lb•d 

'lb!<l. p 306. 
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\' économ1e sont peu c01mu.;s voire même ignon!es d<.--s l:'t.'onmmstcs que nous sonunes. Ct lons il cc 
propos« Durkheim ct la science économique »1, ((Turgot »1 d « PJ. Proudhon nJ 

Considérer ill nu.sère et la pauvreté simplement du pomt dtl vue de \"économique, relègue au 
second plan la question de l'homme. Agent subissant, les solutions $Dili recherchées ailleurs. 
Quelque soit \"angle d"atlaque à part1r duquel les solutions à h1 mtsère et à la pauvreté $Dili 

recherchées, elles restent e'\:ogènes il l'homme. 

Les apports d'ordre sociologique, historique, philosoph1que semblent plus à propos dans la 
production de la connaisS<lnce humaine Situer l'économie politique parmi les autres sciences 
sociales, intégrer les dim<.->Jlsions religieuses et philo.~ophiques, être à la recherche de la vérité, 
produire une conmllssance suscept1hle de perfec\JOnncment, voilil une déman.:he que depuis 
longtemps les économistes ont refusé. Voilà une démarche qm nous paraît à méme de produire un 
élan nouveau à un mode de penst...'e figé, voire sclérosé. 
(( Il n'est de nchesse que d'honune "de Jean Bodin, nous rappelle que la richesse n ·est ni dans la 
terre, ni dans le travail, ni dans le protit, m dans le relance de la demande e\Tecllve, ni dans les 
liberté, ni dans la pai:-.. et la gestwn des dépenses, ni dans 1· art de gérer la mm son, mais dans 
l'Homme et sa manière de .~e penser. 
La misère et la pauvreté avant d'être matérielles sont d'abord une ignorance de l'homme. M1sère 
de l'homme ou \"homme de la misère '1 Tel est le dilemme. Une questwn qui du reste justifiera la 
troisième partie de celle intervention. 
Le regard que nous posons alors épouse un temps soi peu celm des l!Uteurs précédemment cités 
Le texte de Durkhiem pose au centre du débat la relution de l'économie politique avec les autres 
sciences sociales. Autrefois distincts dès autres thsciplint:s, Durkheim pluide pour une science 
«qui ne doit plus être considérée comme une science autonome privi\égiét.: ))-1 Durkhiem mel en 
exergue la complexité d'une rt:alité soctale qui ne peut trouver s<1 compréhension que dans 
l'interdépendance. Recherche de vérité que Turgot !Onde Ù<lns le rapport de 1 'homme à la religion. 
Vérité perlèctiblt: inscrite dans une démarche progressive ou le progrès conduit à la ph1losophie 
de l'histoire. Ses œuvres relèvent d'universalité constnute dans un t:dectismt: qui indique 
combit...'Il T urgol rt:{:herchait S<l pensée. 
P .J. Proudhon, dans la «justice)) croît profondément au délenninisme sociologique cOirune 

phénomène natureL Il s'oppose ainsi uu positiv1sme d'Auguste Comte. Pour P.J. Proudhon, le 
fondement de l'économie repose sur le rapport homme 1 nature et s'interroge sur ce qu'est la 
connaissance scJentilique Il tente d"y répondre dans la création d'un ordre régit par de~ lois. 
Trois étapes sont alors néœssaires. Deux transitoires qu'il dés1gne rehgion et philosophie. La 
troisième qui relève de la science procède d'une compréhension datre et projette 1' esprit hmnain 
vers lille connaissance scientifique qu1 alloue à l'économie les attnbuts suivant. scieJlce exacte, 
science suprême. Tels sont les qlllllificatifs d'une comwissance nommée science ct qm se 
perfe<:tionne sans cesse. 
Ces auteurs nous proposent des voies tl'mvesllgations qui peut être nous pennettraient de ne pas 
tomber dans le pessimismes d'Andrée P1ettre qui constate les fait suivants. ((Les théories en 
éc;onomie se sont multipliées à la façon d ·une progressiOn g<.-'om..!triqut.: n 1 Pro li ft:ration, vitalité, 
renouveau, constate à \a lOis 1' dlàrt et l'échec tl' m1c scit..'Ilce qui à trop de t<.mnalisme s· éc:arte des 

1 GJ.yAim<"d. « Duriche1m el/~ .<c~ence <konom1~Ue ». /-'1/F, P~m. 1 ~62.DepU'-> ~~-2. dole d"MI,ée du liwe d~ns lu 
bibl;orhèq~e de> >CJ<>nce.< Cctmomlque" d'Oran, a Jn•re n'a]''"'"'·' ille lu . .\'ou.1 ,,·nn.> dû détacher loure.< le.> pages du /n•re. 
'Ple"e 1-'\greux, • Turg"l : texres chOI.II.< "· IJu//o:, /9~ 7 

J J. Laj~~g~e. « P J Pro~dhon: lexie> chow.< "· 0.;,/lo:. 1 ~53. 
'GuyA•mard, 1bul, p. 8 
1 Andr-ée Piertre. • Pensée Ocanom<que er thior~e.< co111empa-"me., n, 0,1/loo. Pans, 
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faits. Nous avons alors une pensée qui s'évade du réd. d confère aux théories ks qualificatifs tels 
que désincarnées du réeL Résultat d'un rationalisme abstrait qui wk ce pour quoi il a été conçu à 
savoir la production de la vérité 
Ces auteurs nous proposent un mode de pensée qui semble méme dépasser les conduites 
enseignées dans le post scriptum méthodologique auxquelles nous invite Mark Blaug. Ce dernier 
pose ks probkmes d'ordre méthodologique de \'éçonomie poht1que qui s'enferme dans une 
tautolog1e qui confère à la théorie un caradère im!el du point du vu de la pertinence des 
hypothèses. 
Tant que la nxhcrche de la vérité, tant que la production de la connaissance ne sont pas celle de 
la connmssance de l'homme en tant qu'être petJsant et rétléchissant son être et son devenir dans 
ses aspects multidimensionnels ct interdépendants nous sonm1es condamnés a une misère et une 
pauvreté de la connaissance de l'hormne lui même. Est-ce la nchesse qui fait l'homme ou 
l'hormne qui fa1t la richesse? Misère de l'hormnc ou hormne de la misère? 

Deuxième partie: Misère et pauvreté: fonnes, exprenion~ ct 
perspecti\'C épistémologique ouverte sur la dialectique ct l'intenu.:tiun. 

La misère et la pauvreté ont pris a travers le temps des fonnes différentes. Famine, ignorance, 
maladie, épidémie, analphabétisme, ignorance, chômage, sous emploi, discrimination, 
ségrégation, exdusion, inégalité instabilité, précarité, incertitude, flexibilité, contrat à durée 
détenniné, politique de réinst.."rtion , autant de concepts qui ont trouvé leur expression dans trois 
champs disciplinaires distincts mais néanmoins complémentaires à savmr l'économie politique, 
l'économie du travail et la gestion des ressourœs humaines_ 
Dans la pœmière partie de cette intervention nous avons investi le premier champ. Il importe dans 
cette partie de montrer assez rapidement 1 cormnent 1 'économie du travail a intégrer ces fonnes de 
misere et de pauvreté et cormnent en glissant dans le champ de la gestion des ressources humaines 
nous sormnes arrivés à constater dans le contexte algérit..'Il l'Impossible gestion des ressources 
humaines_ 

Les grands chapitres qm alimentent le terrain livresque en économie du travail puisent du 
champ de \'éconmme politique avec cette particularit<.': celle de délimiter l'objet au monde du 
travaiL 

L'approche étant làitc à partir de l'analyse du marché du travail, l'apport des spécialistes en 
éc-onomie du travail sera d'essayer d'intégrer les fonnes de misères ct de pauvreté dans des 
schémas conceptuels soit du coté de l'offre de travail, soit du côté de la demande de travail. 

Outre le premier essai théorique quant à l'explication du chômage en tant qu'engendrant 
misère et pauvreté dans le montage conceptuel en analyse économique qui remonte au travaux de 
Karl Marx et de John Meynard Keynes, l'analyse éc-onomique occulte tout phénomène 
d'inégalité. Les hypothèses qui fondent le montage conceptuel marginahste évacue toute 
approche de la misère et de la pauvreté. Dans une économie de plein emploi et de rationalité 
optimale il n'y a pas de plaœ aux crises_ 

La réalité des faits s'imposant, une réalité ou s'expriment des inégalités condtilt 
indubitablement à la né<:essité de revoir certaines hypothèses du modèle marginaliste. 
DiscrimmatlOn, mobihté, inégalité seront intégrés dans l'analyse donnant jour â la théorie du job 
scarch, â !.:elle de la discrimination, ou encore à celle du capital humain_ autant d'e!Torts qui du 
reste ne constituent que des tentatives de dépassements mternes ne changeant en rien la logique de 

J Nou.< vous con.<etllon.< "ot'e mémmn de mag»ter: «approche des phénomenes de d>ffirenD!alion et de diScnminalion à 
travers 1111<' problématique de 1 'emplm et du sa/anal: le C(l.S de l'Algine • sous la d~rectwn de Chn<tran Pal/ou:. Omn. J 986_ 
Hl notre cours t.Wdit d"écoMm,., du tra..,tl pour po.</ gradué.<. Omn. 2001_ 
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fonctionnement de dt.'part. Tout n ·est que k résultat d'un choix mdividuel 
L'apport conceptuelle plus signitkatif dans 1 'exercice d'intériorisation des ph<!nom~nes de 

misère et de pauvreté date des années 60 aux Etat;; Unis et des années 80 en France et en [tahe. [1 

s'agit de la contributwn de M_ Piore et de Gordon à travers les théorie de la segmentation du 
marché du travail. L'idée qu'il n'existe qu·un marché du travail fait place dans les théories de lu 
segmentation à un marché du trava!l duaL 
TI existt."!"ait deux marchés du travail, 1 'un primaire regroupant les emplots stables, bten rémunérés. 
à faible mobilité et assurant la sécurité de l'emploi. H s'agil du noyau dur , l'autre secondaire dit 
périphérique e~t en tout point opposé au premier 
Marché de travail local, bassin d" emploi, une autre forme d'explication des inégalités en référant 
aux disparités spatiales. 
S'il existe un marché du travail dual, c'est qu'il existe plusieurs modes de gestion des ress.ources 
humaines. Une gestion qui assure le suivi d la stabtlité du persoiUle! qUI est spécJ!lque et pour 
lequel l'entreprise s'est investi dans la formation_ !Jne autre, de retrait qui passe par l' inkrim, la 
sous-traitance, les contrats à durt.'e déterm1née. 
De nouveaux paradigmes sont ouvt.'t1s à l'économie du travail et a la gestion des reswurces 
humaines. Ils mettent en relief une précarisation du travail qui se dilfuscnt duns l'ensemble du 
champ social sous fonne de misère et de pauvret<!. C'est conune si il y avait <<des hommes en 
trop? !!1

• Misère de l'homme ou l'homme de la misère' ' ! 
Afin d'échapper au phénomène d'exclusion dont fait l'objet l'homme, ({Une autre vison de 

l'homme et de la constru<.:tion du sujet,/ s'impose. Cela supposerait un processus de 
«déconstruction »/<<reconstruction» de la catégone indtvidu alln de produire WIC entité 
responsable], un tiers changeant, un agent adif responsable de son devenir_ 

ll nous est impossible d'avancer dans la lutte contre lu misère et pauvreté sans passer du moins 
dans ce que nous avons analysé de la société algérienne par un processus de deslructuratton 
Jrestructuration de la catégorie individu 

Nous appuyant sur w1e démarche méthodologique critique, s ïnscrivant tant en rupture 
épistémologique que dans une perspeçtivc historique épousant le multidimensiormcl et 
l'interdépendance des dlsciplines nous préconisons une reconstruction de la catégorie indivtdu qui 
passerait par« un vaste processus interoctif sur fond éducatif: éducation au temps, education ali 

tmvail, éducation au livre el éducation à la culture el la civilisation >/. Un processus éducatif 
susceptible de mettre en œuvre les capacités tnitiatives, irmovatrices ct créatnces, et surtout de 
placer l'honune comme la principale clé explicative de son devenir_ 
La manière de concevoir la lutte contre la misère ella pauvreté par la Banque Mondiale semble 
aller dans le sens des réf onnes économiques, politiques ct sociales de 1 'Algérie. 
En navigant sur internet, nous pouvons llre «l'Algérie n'est pas un pays pauvre)) selon le FMI, 
elle est classée panni les pays à revenu intermédiaire_ Algérie seraJt un pays pauvre pour la 
Banque Mondiale car les premières lignes de l'abrégé où sc trouve décrit la pauvreté, nous 
reconnaissons le quotidien de certains algériens. « I.e;; pauvres ne Jouissent pas des libertés 
essentielles d'action ct de choix que l'on lient généralement pour acquises. Beaucoup d' t.-nlrc eux 

1 Ct101"tionnJ pwFrid.;nc Abeca.ssrs et Po~ n-e Roche. ~ Pnican.mnon du tr<rvali etl1on wcoal ». 11/armottan, Puri~ ]001 
1 J...c~DudeKaufownn. • Ego Pour une soCiologie de /'ondn'là!. ».Nathan. 2001. 
'C~.:i ""proptMnotre oTtlcle «L'homme re.•poru.ah/e: condUJon pria/a/ole à la G.R-H », Colloque mternaho•wl 
~JIIr/o> !M.,.,; G.R.Jf: mstrumem lechmque ou coMswn .W<.'Iale_ Oran, Je> Jet 6 ma1 !9'16. 

COf{iuàu proptM na/re thRse on.id1te de Doctor<ll d"Etal.•ous /a doree-nan de Jfohamed Abdel/~0111 et Claude Du ,-and"'" 
/JI rN- :rllival'll :Analyse ùonom1que el geshon des re.<> ource.< humame_,, 
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ne pcuv.:nt pas se noumr, sc loger, s'éduquer ni se soi~n<:r convenablement d n'ont par 
conséquent au\.:une po;;sibilitC d'épanotussement pèrsmmd. H 

_ En fait le pauvre est pauvre parer.: ~u:tln·a pas les mt1vens d'agir sur son devenir. L'étude 
mlttuk.'e <<La Parole est aux pauvres» ·rcvi':le que H les pauvn::s ag1~~nt acllvcment dans le 
cours de leur c:'Listence, mms qu'ils sont souvent mcapablc dïntluer sur ks facteurs sociaux et 
économiques qui dékrmincnt leur niveau de vie. )>

3 

Sous la présidcnœ de Monsieur Ahdelaziz Boutcllika, s.::: met en place non sans di!llculté k cadre 
général de lutte contre la misère et la pauvreté. 
1% de taux dïnllation, 28% du taux de chômage voilà ce que sont les chiftfo;:s pour la fin 2000. 
Consctent de J'ampleur du problème, le lrie!Ulal 2001-2004 projette une création de 20 000 
emplois/an_ Au manque d'emploi .se greffent d'autres dilliculks · crise du logement, chére tC de la 
vic, déperdition ~\.--olairc, crise pohtiquo.'S <.:1 soctalcs 
Cependant le problème cmcia\ actuel est 1· investissement Conunt:nt promouvoir les 
investisscmt:nts tant nationaux dïnternationaux? 
Pour ce faire les institutions politiques, économiques ct soctalcs vont essayer dt: s'orchestrer en 
vu de répondre aux ex1gcm:es de la Banque Mondiale La mise en place des plans de 
réajustements structurels susceptibles de relancer la noissance économique et ains1 participer au 
mouvement de mondialisation. 
La n~cessité d'une réorgamsation de l'o.'t.:onomic dans les ann~es 70 rXveloppcnt !es mstitutions 
supranationales que sont le FMI et la banque mondiale et le « G 5 , afm de réguler les man:hés et 
de combler les dést:qmlibres qui s'installent 
Ces institutions deviennent les vecteurs de l'èmt:rgcn~e d'un nouveau monde é~onomique qui se 
constitue sous la poussée dt:s firmes_ 

La mondialisation impose à l'Algérie la mise en place des capacités techniques et unt: 
volonté politique en vue de produrrc ks mécanismes et les procédures administratives ad~quates 
aux phénomènes de la mondialisation_ Les P A S !Ont parties des mesuro.~ économittues imposées 
par le F.M.L Fondamentalement économique, ces plans visent à mettre en place les mécamsmes 
de marché ct suppose des politiques monetaires et bancaires mettant en place des innovations 
financières (désintennédiations, dérèglemcntatJOn), autant d'innovations/évolutions/révolutions 
qui ne sont pas sans évoquer des résistances multiformes ct ce bien qu'elles s'mscrivent par le 
politique dans la lutte contre la pauvreté. 
Depuis que la phase de transition vers 1' économ1e de marché est enclenchée, les responsables 
tentent de mettre en place les bases nécessaires et indispensable à !"économie de marché. 
Cependant si l'intention y est, la réalisation pose probkme. 
Sur un fond de cri.se politique, comment construire un espace nation comme espace d'échange. 
Comment superposer deux e~"j)aces à savoir réconomiqllt: quand J'autre qui le supporte reste 
sismique? 

; Rapport sur le dé-veloppement dm!S le monde 20()0,"200, comb, li/re 1~ pauvrete (abrfge). Wa,,hongton. 2001. p. 1 
2 Cette etude mhtu/lie: • La parole est aux p~uvres .esr une enquid~ menee par la Banque Mandoale dont/es resultats 
thnoognenl de 60 (JO() per.wm><s \Wanl da11.1/e dénuement dans 60 P<'Y-'· Son programme de lutte eon/re la pt~uvrere dmt 
promouvOir trOIS pnanres: 1 'opparttmllé (promouvoor la cw•.>S,mce). /"msemon (drmoner le. exdu,wn.<!. la shunte 
malénelle (lmUié le.•fadeu-s de prùame). 
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La mo!lll!alisation a-t-elle un avenir en J\lgénc qui.lnd a !'appel contre vents ct marées Je 
!'actuel Président de la République au partenanat ct a l"mv.:sttsscment étranger, ne trouve p<~s les 
réponses escomptées ? 
Il est demandé à !"Algérie de rewnstruire ce que le modèle de développement sociahste a 
déstructuré_ Si les marxistes dénonçment le capitahsme intenwtion'-11, si les pays du tins monde 
refusaient le régime libéral, aujourd'hui 1<~ mondiali~1tion s· expose. se vend, gagne des esp<~œs ct 
s'inscrit dans un mouvement lfeiné par des résistanœs iô et Jà_ 
Ces mesures imposées, nécessaires nous semblent insutlïsantcs si elles ne s'inscrivent pas dans 
une véritable stratégie de développement humain_ Citons à o.;c propos kun Marc Ela «La gcstwn 
de l'enlisement auquel sont condamnés les pavs soumis aux programmes d'aJustement structurel 
nous fait compn.'I!dre les mécanisme de paupérisation qui s'amphlienl Jans les sociétés oti, en 
dépit de la rhétorique de la dimension sociale Je l'ajustement strudurel, le développement 
authentique est loin d'être une priorité pour les logiques du marché. Pour ces logiques, les pauvres 
sont de trop dans un monde ou J' arfent est la seule chose qui compte dès lors que le seul cogtto 
valable est 'je vends donc je suis· n 

Tableau récapitulatif: 
Comment sortir de la mbère et de la pauvreté. 

F.nde repris.-ntét' par : Obj<"t: :\-lrthode : 

Produin- dela ri~h..,.~l' Souœe :la tt'rre. 
Smlth Rt'cheœher les caus.-s .-t la natnn- de Source : le travail. 

la ri<'hrss.- drs nations 
M ... m Rll'('h.-rch•·r Il" bonh.-ur d<"s grande• Source :la paix et la gestion 

masst'" de5d~ns~s. 

""""'" Produir.. et ro'~J1ir de la rieh<"ss~ Source: le travail. 
Mon El li uer 1.- rofit Lunl'r contr.- l' u loitation. -6 Résoudre 1.- chômage Relancer la demandt' 

t'ff.-ctive 
M ....... RKh.-rcher 1.- bi rn i>tr.. Sourct': l'homml' à Il' 

ruh.-œhe de J'optimum. 
lllnKbaldiln Rech.-rchrr il'S cauS<"s d.-la do'cadt'DC<" Source de richrs.w : 

d.-ssociétH l'homm.-. -- Savoir gén-r sa maison Souœe: apprendre et 
comrnand.-r • ......... Rll'('h.-œhu la complexito' sociale • Source: l'lntt'nlépt'nd;mce. 

...... Rt"Chen·hrr 1.- rapport Sour<'e :l'én·l.-ctlsme. 
Hommt'/ReU lon. 

...... M . Ruhl'rcher Il' rapport Source : la connaissan<'e 
Homrn.-!Nature. scientlfiqu.-. 
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CONCLUSION: 

Résoudre la misère et la pauvrdé à travers les alternatives propos<.'<.:s par l'analyse 
économique bien que très séduisantes demeurent insuiTlsanh:s. Le tahh::au rècapJtulal!f montre 
combien la complexité des questions relatives à l"hotrutJ..: renvoient au:-; rapports Homme/Nature, 
llomme!Rdigwn. 

Voul01r donc rechercher les solutions aux problèmes de la misère d de la pauvn:té dans le 
sillage de la théorie êl::onomiquc pure, voire des prattques proposées par les institutions 
internationales, si elles apportent des solutions immédiates ne leurs confèrent pas ce long terme 
requis offre une résorption durable au phénomdw 

Eu égards à ces démarches nous nous inscrivons dans une pcrspcdivc èp1skmologique, où 
l'homme est appréhendé au travers non seulement de l"analvse économique mais également dans 
celle de la gestion des ressources humaines. Nous faisons ains1 glisser la question de la misère et 
de la pauvreté à celle de l'honune. Nous entendrons ainsi approcher la gestton des ressources 
humaines non comme instrument tt:chniquc mais conune cohésion soci<d..:, J'homme état ce 
"Tiers changeant» ag1ssant sur la pauvreté ct non !<1 sub1ssant. 

L'homme étant alors au cœur de la rélkxion, il çonvi~.-nt de k: çonstruirc, œ qw.: nous avons 
appelé la phase de déstructuration/reconstruction. Car pouvons-nous parh:r de gest1on des 
ressources humaines quant cette entité que nous voulons gérer nous ne la trouvons pas. 

Se pol;<: alors la questwn au demeurant écononuque. à savoir celle de la produçtion du 
facteur en tant que ressource. Cc qui suppose ce qu.:: nous avons nommé le (< le vaste processus 
éducatif mteractif » qui passe la l"édu~alion au temps, J'éducation au travuil, l"éJuclltion au livre, 
l'éducation à la culture et à la civilisation. 

Ce n ·est qu'à ce prix que nous pouvons prdendre à une constmctJon à la fois autonome ct 
en accord avec sa nature profonde, d'où la question de l'authenticité. 

Une question alors sc pose. La m1sérc ct la pauvreté se mesurent-elles d.:: manière matérielle 
où renvoient-elles à des questions d'un autre ordre"? 
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